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Une dépêche de Froshderfi dit ] 
que le comte Chambord est à 
l’agonie.

M. Bilodeau, évaluateur à la I 
douane, à Québec, a été frappé | 
d’une attaque d’apôplexie, et les 1 
médecins désespèrent de ses jours.

L’honorable juge en chef d’An
gleterre, Lord Coleridge, est parti 
de Liverpool, hier, pour un voyage 
en Amérique.

Leurs Excellences le Marquis de 
Lome et la Princesse Louise sont 
allées, hier, à bord du Druil visiter 
le sanctuaire de Ste-Anne de Beau
pré.
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Je, sonsigné, décl 
K tement la chevelure

dant ces deux ans, j 
■ V des possiblos,|niais i
1 L F annonce de la ,rV
Li ve/’ j’eus la curios
M I J’en achetai une

î£ CÀNADA, 15 Août 1883
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MB CUB1LA RÉCOLTE DU BLÉ ' coq gaulois au milieu des pins odo
rants qui la resserrent et l’étouffent 
dans un demi cercle trop étroit ; 
dix fois par jour elle est ébranlée 
jusque dans ses bases par les longs 
et lourds convois du Pacifique 
qui, criant, sifflant, mugissant, 
comme des trompettes d’enfer, pas
sent à sa porte avec la ra idité de 
l’ouragan ; de là vous apercevez à 
dix arpents l’Ottawa qui roule 
eaux noires à vos pieds, bien bas ; 
et bien haut, sur l'autre rive, une 
gigantesque masse granitique re
vêtue de forêts et de verdure me 
nace le ciel de son front sombre : 
c’est Rockliffe. Jusqu’ici la cha
pelle n’avait pas de titulaire. Mon
seigneur l’a baptisée : dorénavant 
elle s’appellera St-Zéphirin.

Là, comme ailleurs, la population 
se porta avec le plus grand empres
sement aux différents exercices de 
la visite pastorale. La mission se 
compo-een majeure partie de braves 
familles Irlandaises à la foi vive et 
aux mœurs patriarchates, sous la 
direction immédiate d’un jeune 
père Irlandais, le Rév. P. Cahill, 
0. M. 1. Monseigneur aurait pu 
avoir autant de presbytères qu’il y 
a de maisons dans l'endroit, on se 
disputait l’honneur de l’heberger ; 
les plus heureux furent MM. Henry, 
O’Reilly, Dohorty et O’Conner. Les 
Canadiens et les Sauvages n’appor
tèrent pas moins d’assiduité pour 
assister aux offic s religieux. Afin 
de ne perdre aucune des paroles et 
des bénédictions de leur évêque, ils 
se transportèrent à l’église toute la 
maisonnée, homme, femme et en
fants. Eu vrais Canadiens errants, 
ils dressèrent leurs tentes de toile 
blanche sur l’herbette, au bord du 
courrant fugitif., faisant bouillir la 
marmite au grand air. O peuple de 
foi et de bonne volonté, que votre 

patron St Zéphirin 
protège toujours, et, comme dit 
l’oraison du bréviaire, qu’il vous 
tasse part de ses mérites et vous 
instruise de ses exemples

Vendredi, 3 août, à 10 h. du ma
tin, nous rentrions à Pembroke 
sains et saufs, fatigués, mais édifiés 
de ce que nous avions vu. Hélas 1 
dans cet immense vicariat que 
d’œuvres à opérer, que de missions 
à organiser, que de paroisses à 
créer, que de chapelles à bâtir, que 
d’ordre et d’économie il faut appor
ter dans la direction générale, que 
de dévouement actif et persévérant 
demandent ces courses et ces tra
vaux pénibles 1 Mais la Providence 
fait bien ce qu’elle fait ; et, n’en 
déplaise à Monseigneur le Vicaire 
Apostolique de Pontiac, je dirai 
tout haut ce que tout le monde 
pense tout bas : He is the right man 
in the right place.

En terminant ces correspondan
ces, avec mes remerciements, je 
vous renouvelle, Monsieur le Ré
dacteur, l’expression de mon entière 
considération.

les mains de deux pugilistes passés 
maîtres dans l’art d’assommer un 
de leurs semblables. A tous les spec
tateurs présents si on eut demandé 
la modique somme d’un dollar 
pour venir en aide à de malheu
reux enfants qui sont sans feu ni 
lieu, on se serait moqué et on au
rait refusé net. C’est ainsi qu’en 
plein dix-neuvième siècle nous 
voyous de ces choses dégoûtantes.
l’accident de yamaska

Xj.ES CANADA

Nous avons reçu de différents 
pays des rapports : pproximatifs de 
ce que sera la récolte du blé. Nous 
nous empressons de les faire con
naître à nos lecteurs.

En Angleterre on calcule que la 
récolte du blé sera de deux mil
lions de boisseaux au dessous de 
celle de l'an dernier. Certains jou- 
uaux anglais croient qu’il y aura 
une grande concurrence par suite 
du grain qui sera expédié des 
Indes et de la Sibérie. Mais cela 
n’aura pas lieu cependant avant 
quelques années.

En France, le Bulletin des Halles 
dit que la récolte de blé sera d’en 
viron 85,000,000 d’hectolitres. Les 
années précédentes depuis 1872 ta 
récolte s’est élevée généralement à 
104 et 105 millions. On voit qu’il 
y a une forte diminution, mais on 
dit que la qualité du grain est excel
lente.

Aux Etats-Unis, des calculs très 
soigneusement préparés portent le 
chiffre de ia récolte, cette année, à 
$2,800,000,000 boisseaux, contre 2,- 
650,000,000 boisseaux en 1882 et 2 
milliards en 1881.

Pour le Canada, nous n’avons de 
rapports jusqu’à présent que de la 
province d’Ontario. D’après des 
calculs approximatifs le bureau de 
la statistique croit que la récolte 
de blé ne dépassera guère 27,000,- 
000 de minots cette année. L’an 
dernier elle était de 40,000,000 de 
minots.

Nos lecteurs peuvent voir par ces 
différents rapports que jusqu’à pré
sent les appa-euces smit que la 
récolte de blé sera moindre en Eu
rope cette année que les années 
dernières, et qu’il pourrait bien se 
faire une hausse dans les prix de 
la farine à l’automne. Espérons 
que les rapports du Nord-Ouest 
canadien accuseront une très forte 
augmentation, et que de concert 
avec les Etats-Unis, où la récolte 
est plus forte cette année que les 
années dernières, nous pourrons 
fournir avec avantage aux marchés 
d’Europe.

Ottawa, 15 Août 1883

LE VOTE DU BONUS
lette it Nalson, 
Dame. C'est M. 
me l'a vendue, et il 
tais alors- il y a en 
tement chsuve. Je 
botte et elle a suffi 
lure d'autiefois, un 
dant, les cheveux t 
ceux qui me conna 
émerveillés du résu 
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ner la preuve de to 
jl'attester à tous ce 
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propre mouvement, 
naissance pour l’ai 
leuse découverte.
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Les contribuables d’Ottawa vont 
être appelés à voter, lundi prochain, 
l’adoption du règlement passé par 
le conseil de ville accordant des 
bonus afin d’aider à l’établissement 
de certaines manufactures.

Cette question est d’une extrême 
importance pour l’avenir commer
cial de la ville, et nous nous éton
nons de voir que les citoyens pa
raissent ne pas s’en occuper davan
tage. Il n’en serai' pas de même s’il 
s’agissait d’une question politique, 
qui quelquefois ne touche pas 
d’aussi près à nos intérêts.

Mais comme très souvent les 
questions les plus discutées ne sont 
pas toujours les mieux décidées, il 
vaut peut-être autant que l’on parle 
moins et que l’on agisse davantage. 
Car il ne faut pas se le dissimuler, 
ce projet d’accorder des bonus pour 
favoriser l’établissement de manu 
factures rencontre des adversaires 
dans quelques personnes de la 
haute ville qui n’y voient pas un 
profit immédiat pour elles. Cette 
opposition est malheureuse, car si 
le projet allait manquer, ces mêmes 
personnes verraient plus tard 
qu’elles se sont fait tort à elles- 
intimes en enlevant à la classe ou
vrière une source de prospérité.

Lorsque la classe ouvrière 'dans 
une ville est prospère, toutes les 
branches de commerce en profitent. 
^Quelques citoyens, cependant, ne 
paraissent pas comprendre cela, 
lorsque par jalousie envers les 
quartiers au sein desquels ces fabri
ques vont être construites, ils s’op
posent à un projet qui donnera de 
l’ouvrage à au moins quinze cents 
ouvriers ; et aussi par crainte,— 
c’est triste à dire—de voir la classe 
ouvrière à laquelle ce vote doit tout 
d’abord profiter, prendre une trop 
grande influence dans la ville. Est- 
il possible qu’on se laisse arrêter 
par d’aussi mesquines considéra
tions lorsque l’avenir commercial 
d’une ville est en jeu? Nous préfé
rons ne pas le croire. Mais si réel
lement on se laisse aveugler à ce 
point dans certains quartiers, il est 
du devoir des autres parties de la 
ville de contrebalancer cette défec
tion en allant eu masse compacte, 
lundi prochain, voter en faveur du 
règlement accordant le bonus. Les 
propriétaires seuls ont le droit de 
vote dans cette occasion. Nous es
pérons qu’ils n’oublieront pas que 
la prospérité chez les ouvriers et 
l’augmentation de leur tiombre 
dans une ville produisent toujours 
une hausse dans la valeur de la pro. 
priété et des loyers, et qu’ils seront 
en assez grand nombre, lundi pro
chain, pour assurer l’adoption du 
règlement. Que chaque proprié
taire ami de la classe ouvrière, 
favorable à la prospérité de la ville, 
et soucieux de ses propres intérêts 
se fasse zélateur et engage son voi
sin à voter en faveur de l’établisse
ment des manufactur s à Ottawa.

Les règlements qui seront votés, 
lundi prochain, accordent un bonus 
de $30,000 à être divisé entre qua
tre manulactures: une de brosse, 
une de pcèles, une de chaussures 
et une de marqueterie.

Voici de nouveaux détails que 
nous fournit le Sorelois sur ce triste 
accident. Le capitaine du Sorel 
avait permis aux excursionnistes 
d’amarrer leurs embarcations aux 
deux extrémités d’un bac que traî
nait le bateau.

M. Lafleur avait pris place dans 
le bac, en partant d’Yainaska.

L’eau se mit alors à entrer dans 
une des chaloupes, qu’elle remplit 
à demi, et l’un des jeunes Lafleur, 
épouvanté, voulant rejoindre sa 
mère, qui se trouvait dans l’autre 
chaloupe, se jeta à l’eau, et fit cha
virer la frêle embarcation dans la
quelle se trouvaient les jeunes gens.

A cette vue, M. Michaud se pré
cipita dans la rivière, tout habillé, Tous les télégraphistes ont repris 
et, en plongeant sous le bac, ren- sans condition l’ouvrage à Québec, 
contra l’un des jeunes Lafleur qu il Perte DOur chacun d’eux : près d’un 
sortit de l’eau, vis-à vis Mme La-, mois de saiaire. 
fleur, qui le saisit par le cheveux _____
et le ramena à bord de sa chaloupe, j DuboiS( qui a reçu vingt coups 
Au même instant Mme Lafleur de f0Uet dans la cour de la prison 
aperçut son autre entant cramponné de Montréal, hier, a enduré la pu- 
à un des tolets de la chaloupe cha- nitl0n sai]s faire aucune plainte, 
virée. Cette mere, n écoutant que 
la voix du sang, se précipita à l’eau 
en se tenant, d’une main, à l’em
barcation où elle était, et réussit à 

deuxième fils.
M. Michaud, père fut sauvé par 

les employés du Sorel au moment 
où il allait lui même se noyer.

1La corvette Canada, ayant le 
prince George de Galles à bord, est 
partie aujourd’hui d’Halifax pour 
St Jean de Terreneuve et Québec.

Montréal, 23 Jail

Etes-vous incert 
Où diriger vos j 
Dimanche soir i 
Lisez le Canada 
Et vous découv 
Où vous devrez 
Où donc ? Sans 
Plus longtemps 
A LA SALLE 1

L’investiture du pallium à Sa 
Grandeur Monseigneur l’Archevê- 
que O’Brien a eu lieu, aujourd’hui, 
fête de l’Assomption, dans la cathé
drale d'Halifax.
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,> —Les exerci
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son grand piqu 
son’s Grove.” 

j i uames patronei 
activement à 1 
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chacun le choix 
tilité, soit d’ag 
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lection. D y 
goûts. Ainsi 

*• Fouverture du | 
soir.

Hier matin, le feu s’étant déclaré 
dans une asile d’aliénés en Angle
terre, on a iû employer la force 
pour contraindre les internés à en 
sortir. Une trentaine ont péri dans 
les flammes.

L'impression de la version fran
çaise du Hansard est terminée. La 
version anglaise a été livrée aux 
relieurs il y a quelques jours.

Les républicains Espagnols disent 
que l’insurection n’avait pas été 
supprimée aussi promptement, le 
mouvement aurait été sérieux. On 
dit que l’organisation était sembla
ble a celle des nihilistes en Russie;

sauver son

1 M, vousnouveau LE FOUET
Le condamné Dubois, demi-nu, 

a été attaché à un chevaDt par les 
poignets et les pieds et avait au- 
toui du cou une large courroie.

Les spectateurs dans la cour de 
la prison formaient un demi-cercle 
autour du bourreau et du con
damné.

Etes-vous prêt ? demanda l’officier 
de police chargé de diriger l’exécu
tion. Le bourreau ré 
signe de tête affirmai!

Alors le malheureux frissonna 
tandis que l’officier commandait et 
que le bourreau se préparait à in
fliger le premier cmp.

One ! cria le commandant, et le 
fouet après avoir tourné deux ou 
trois fois dans les mains du bour 
reau, s’abattit sur les épaules nues 
du prisonnier. Les coups se succé
dèrent jusqu’au vingtième sans 
que le supplicié témoignât sa dou
leur d’aucune manière. Pas un 
cri, pas une plainte, seulement une 
légère contraction de la figure II 
tenait sa tête appuyée sur le che
valet et semblait faire des efforts 
pour conserver une bonne conte
nance.

Son épiderme sous l’atteinte du 
fouet se rougit puis se violacea, 
mais le sang ne coula pas.

L’exécuteur, un nommé Dickson, 
ancien soldat de l’armée anglaise, 
dit qu’il a fouetté bien des soldats 
pendant sa vie, mais jamais il n’a 
eu affaire à une peau aussi coriacée 
et à un individu si peu sensible à 
la douleur.

I
pondit par un

Blagué encore une fois—J’avais vu 
tant d’écrits au sujet des mérites 
des Amers de houblon, et ma fem
me qui était depuis si longtemps 
sous les soins des médecins sans 
obtenir de guérison me pressait 
tant de lui acheter ce remède que 
je consen’is à me faire blagi 
encore une fois ; mais je suis h 
reux de ce que j’ai fait, car en 
moins de deux mois d’usage des 
Amers de houblon, ma femmejêtait 
guérie, et elle a continué à se por
ter bien depuis sa guérison il y a 
dix nuit mois. J’aime cette manière 
de blaguer.—H. T. St-Paul, Pioneer 
Press.

uer
eu-

MGR LORRAIN A ROCKLIFFE

Pembroke, 5 août 1883.
j.-b. proulx, pire.il. le Rédacteur. ? TRAVEAujourd’hui, avant d'aller plus 

loin, j’ai à faire une réparation. 
J’ai dit quelque part dans une cor- 

pondance précédente, que le sol 
de Mattawan était entièrement cou
ve: t de cailloux roulés ; et pour 
tant, sur le côté nord ouest de la 
rivière, s’étend un long plateau de 
sable, où circule à travers de jeunes 
pins clairs semés un chemin vrai
ment royal. Quand Mattawan sera 
devenu une ville de cinq ou dix 
mille âmes, c’est là sans doute que 
S’élèveront les résidences somp
tueuses, les villas champêtres et 
les châteaux ambitieux. Pour le 
moment, partant de l’église, après 
une marche de cinq minutes, nous 
arrivons au cimetière catholique, 
bien clôturé, divis : en lots, adossé 
d’un côté à un pic en granit, de 
l’autre séparé de la rivière par des 
prairies qui descendent en déclin 
jusqu’au nord des eaux. Puisqu’il 
flous faut tous aller un jour dormir 
au cimetière, pour les morts ce 
doit être une consolatiou d’atten
dre le grand jour de la résurrec
tion en ces lieux enchanteurs, dans 
un lit de gravier sec, à l’abri des 
vents d’ouesl, ayant une vue large 
sur un fleuve charmant, en face de 
côteaux superposés qui s’élèvent en 
amphithéâtre jusqu’aux limites de 
l’horizon.

Dans un seul trait descendez, le 
long de l’Ottawa, 42 milles au des
sous de Mattawan. Voyez-vous au 
flanc de la colline, cette petite 
église retirée, tr. nquille, solitaire, 
qui fait brill-r son clocher et son
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chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en ontre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P. FARRELL,

EXCURSION DE LA PRESSE
Les membres de la presse d’On

tario ont visité, hier, les principaux 
établissements manufacturiers de 
Montréal. Dans l’après-midi on 
leur a fait faire à bord du Berthier 
une promenade sur le fleuve et on 
leur a servi un lunch à bord du 
bateau.
PRÉVOYANT

Un ancien député qu’on a en
terré, il y a quelques jours en 
France, a manifesté jusqu’après 
mort qu’il était un homme d’ordre.

il avait lui même réglé ses funé
railles, rédigé les billets de faire 
part et écrit de sa main sur les en 
veloppes, les noms et adresses des 
personnes qu’il convoquait pour ses 
obsèques.

Quel n’a pas été l’étonnement de 
ses amis, en recevant les lettres de 
convocation, de reconnaître l’écri
ture du défunt 1
PUGILISTES

Une exhibition de force brutale 
a été donnée par Sullivant et Her
bert Slade, lundi soir, dans le Ma
dison Square Garden à New-York. 
Quinze mille personnes étaient pré
sentes. Sullivan est sorti vain
queur à la troisième ronde. Les 
recettes se sont élevées à $15,000. 
Pour satisfaire une curiosité mor
bide, $15,000 ont été versées dans

PETITES NOTES

Un nommé Riendeau s’est suici 
dé à Montréal.

514 rue Sussex, Ottawa.sa M. A. Gélinas, rédacteur de la 
Minerve, est en ce moment à Utta-

LII1RAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

wa.

Les nuits sont très froides depuis 
quelque temps dans les environs 
d’Ottawa.

Le train express qui fait le ser
vice entre Ottawa et Montréal sera 
éclairé sous peu à la lumière élec
trique.

Les travaux sur la ligne du che
min de fer de la Gatineau ont été 
commencés ce matin.

L’honorable M. Cockburn, ex
orateur de la chambre des commu
nes, est mort hier à sa résidence, 
rue Maria, Ottawa.

Ses funérailles auront lieu à To
ronto, demain.

Je aousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMER ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

P. C. GUILLAUME —C’est maint 
purger. Si vous 
avantage, sans 
sans vous allait 
de du Dr Sey, 
toutes les phari

Heureux effet — La “ Lotion Per
sienne ” conserve la délicatesse et 
la velouté de la peau, la fraîcheur 
du teint, comme à l’âge de vingt 
ans. Elle prévient aussi 1rs boutons 
et toutes éruptions.

LIBRAIRE,

Ho. 446, Bue Sussex
1er Sept. 1882 1«
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